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La Méditerranée reste une des zones océaniques les plu,-; concern~es par les 
pollutions dont lïnfluence est exacerbée par sa nature semi-fermée èt le 
développement de ses pays riverains. La pollution par le, hydrocarbures a été 
soulignée depuis longtemps comme rune des plus préoccupantes (ZSOLNAY, 1979; 
HO e1 a/.. 1982: UNEP, 1989: BURNS et SALIOT, 1986: ALBAIGES et al., 1987). 
Les principaux vecteurs ont été identifiés : transport et apports chroniques liés aux 
industries côtières et au transport maritime (UNEP. 1989), atmosphère (SICRE et al., 
1987. SL\1O et al., 1992). fleuves et rivières (BOULOUBASSI et SALIOT. 1991; 
LIPIATOU et SALIOT, 1991). 

De-puis plusieurs années, nous dressons un bilan des apports en hydrocarbures 
pétrogéniques et pyrolytiques à la Méditerranée nord-occidentale par le fleuve 
Rhône, le plus grand apport d'eau douce à la Méditerranée 3\'èC un débit mo\en de 
1650 m3/s et un apport sédimentaire de 4-6x 10 tonnes/an. Ce bibn est centré sur une 
estimation des différents apports (hydrocarbures pétroliers, h) drocarbures ct· origine 
pyrolytique), en mettant en évidence les variations en fonction de la sui-::;on èt du 
débit du fleuve et en étudiant les processu& de transport par lè:-i pha::-es di::i:::-oute et 
particulaire. 

Nous rapportons ici les résultats obtenus lors de trois campagnes dkctute~ à la 
fin de l'été 1986. en hiver et au printemps 1987, permettant le prélè\ement et la 
séparation des phases dissoute et particulaire (> 0,7 µm). Ces deux phases ont été 
étudiées pour leur contenu en hydrocarbures aliphatiques (NAH) et aromatiques 
pol::,c:•liques (HAP) par une combinaison des techniques suivantes: fractionnement 
des HAP par chromatographie liquide haute performance, analyse qualitative et 
quantitati\·e par chromatographie en phase gazeuse et chromatographie en phase 
gazeuse couplée à la spectrométrie de masse. 

Les concentrations en HNA associés à la phase particulaire (P) varient de I à 17 
pg/1. soit de 240 à 860 µg/g de suspensions. Les HNA particulaires se présentent 
gén~ralement comme un mélange de produits pétrogéniques et d'apports biogéniques 
autochtones et allochtones. ces derniers variant largement D.\·e-:: lu suison. Les 
concentrations en HNA dans la phase dissoute (D) varient de 2.2 à 15.7 pg/1 e1 ,ont 
systématiquement plus importantes que celles enregistrées dans la phase p3rticubire 
(P). Les valeurs du rapport P/D varient de 0,09 à 0,52 en septembre 1986. de Cl.èS à 
0,9 l en janvier 1987 et de 0, 10 à 0,88 en juin 1987. Les fortes teneurs en n-alcanes et 
leur profil. les valeurs du rapport composés non résolus/résolus 1-!.2-S.91 et la 
présence de hopanes 22S, 22R 17aH-2laH (en septembre) des origines 
pétrogéniques et microbiologiques. La présence d,une série d. r2rnifiés iso et 
anteiç,o témoigne d'une bioconversion récente d'alcanes d'origine fossile à courte 
chaîne carbonée. 

Les concentrations en HAP majeurs non substitués associés à la phase µarticulaire 
Yarient de 1 à 20 ng/1, soit de 0,4 à 6 µg/g. Les variations saisonnières indiquent de 
forts apports en hiver et en fin d'été. Les HAP sont essentiellement d'origine 
pyrolytique. Une forte décroissance des concentrations est observée en allant du 
fleuve vers le large. Dans la phase dissoute. les HAP sont plus abondants que ceux 
associés aux particules en suspension. Les teneurs varient de 4 à 119 ng/l avec des 
maxima observés en hiver. Dans cette phase~ l'origine fossile èst génàalement 
prédominante. Ces données indiquent un découplage qualitotif et guantira1if 
important pour les HNA et les HAP dans les deux phases pctrticulaire et dissoute. 
Ceci souligne la nécessité de mener des analyses simultanées des deux pha~e~ pour 
déterminer de façon réaliste r origine, le flux et le devenir Jcs hydroc3rbures 
véhiculés par un fleuve dans les zones côtières.. Par ailleur~. l'estimation du 
coefficient de partage in situ montre des écarts significatifs par rapport au modèle 
simple de partage des HAP entre les phases dissoute et particulaire 
tBOl'LOUBASSI et SALIOT. 1993). 

Les apports annuels en hydrocarbures peuvent être estimés sur la base du débit 
liquide du Rhône à 800 tonnes /an pour les HNA. dont plus de 60% sont véhiculés 
par la phase dissoute et à 11.7 tonnes /an pour les HAP. dont plus de 85% sont 
\"éhiculés par la phase dîssoute. Il s'agit ici d'un bilan préliminaire. basé sur le débit 
liquide et dressé à partir de campagnes caractérisées par un débit relativement faible. 
Pour des estimations plus réalistes et complètes. il conviendrait d'examiner 
.§gaiement les périodes de crue, un travail en cours de réalisation. 
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